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			La bataille de Verdun


			Introduction 


			Combat historique de la Première Guerre mondiale, la bataille de Verdun n’en demeure pas moins l’un des plus atroces et des plus inhumains que l’histoire ait connu. 


			L’assaut est donné le 21 février 1916 vers 7 h 15 par le chef d’état-major allemand Erich von Falkenhayn qui souhaite en finir avec la guerre de position et « saigner à blanc » l’armée française. Depuis novembre 1914, la guerre de mouvement, consistant à avancer le plus loin possible en terre ennemie afin de gagner du terrain, n’est plus d’actualité. Les armées sont bloquées dans des tranchées creusées dans le sol et ni l’une ni l’autre n’arrivent à prendre l’avantage. Le conflit est devenu une guerre de position où chacun défend le secteur qui lui a été attribué. 


			En lançant une offensive sur Verdun, les Allemands espèrent changer cette situation et remporter la victoire sur l’armée française. C’est ainsi que Français et Allemands se livrent un combat acharné pendant près de dix mois, combat qui peut décider de l’issue de la guerre. Cependant, contrairement aux attentes allemandes, les soldats français, désormais surnommés « les poilus », résistent avec le soutien de leur général, Philippe Pétain. Dans l’enfer lunaire de Verdun, ils finissent par vaincre les Allemands, mais les pertes sont très importantes, et au final la bataille se révèle être un massacre inutile. 


			Données-clés


			

					
Quand ? Du 21 février au 19 décembre 1916


					
Où ? À Verdun (France)


					
Contexte ? La Première Guerre mondiale (1914-1918) 


					
Belligérants ? La France contre l’Empire allemand


					
Acteurs principaux ?
	Philippe Pétain, général français (1856-1951)


	Erich von Falkenhayn, général allemand (1861-1922)







					
Issue ? Victoire française


					
Victimes ?
	Camp français : environ 146 000 morts ou disparus et 216 000 blessés


	Camp allemand : environ 140 000 morts ou disparus et 196 000 blessés







			


		




		

			Contexte politique et social


			Les prémisses de la Première Guerre mondiale


			Loin d’être un événement isolé, la bataille de Verdun s’inscrit dans un contexte militaire bien plus vaste : la Première Guerre mondiale. Ce conflit, appelé par la suite la « Grande Guerre », oppose principalement les empires centraux que sont l’Allemagne et l’Autriche-Hongrie, coalisés au sein de la Triple-Alliance, à la France, au Royaume-Uni et à l’Empire russe, réunis au sein de la Triple-Entente, entre 1914 et 1918. Par la suite, de nombreux pays entrent en guerre par des jeux d’alliances et d’entraide, ce qui confère au conflit un caractère mondial.


			
Bon à savoir


			La Triple-Alliance est créée en 1882 et vise à unir l’Allemagne, l’Autriche-Hongrie et l’Italie. Les raisons de ce rassemblement politique sont multiples :


			

					l’Allemagne désire isoler la France qui se montre de plus en plus hostile depuis la guerre franco-allemande (1870-1871) ;


					l’Autriche-Hongrie y voit l’occasion de se doter d’alliés pour contrer l’expansionnisme russe dans les Balkans ;


					l’Italie veut se montrer plus forte face au colonialisme français. 


			


			En réponse à cela, la Triple-Entente a été créée en 1907. Elle rassemble le Royaume-Uni, la Russie et la France et a pour but de contrer la politique expansionniste de l’Allemagne. 


			Dès le début du conflit, l’Italie décide de quitter la Triple-Alliance, prétextant qu’elle n’a pas été consultée avant la déclaration de guerre de l’Autriche-Hongrie, et se déclare neutre. Cependant, en mai 1915, l’Italie entre en guerre aux côtés des Alliés, signant ainsi la fin de la Triple-Alliance.   





			En 1914, l’Europe connaît une crise sans précédent qui résulte de plusieurs tensions :


			

					les rivalités économiques entre les États ;


					les volontés expansionnistes et impérialistes de certains pays ;


					les poussées nationalistes dans les Balkans (péninsule de l’Europe du Sud, délimitée par le Danube, la Save et la Kupa) ;


					le jeu des alliances entre les puissances étatiques.


			


			L’ensemble de ces facteurs ne semble pouvoir déboucher que sur un conflit généralisé. Il ne manque qu’un élément déclencheur pour mettre le feu aux poudres. 


			Cette étincelle se produit le 28 juin 1914 avec l’assassinat de l’archiduc François-Ferdinand de Habsbourg (1863-1914), héritier du trône d’Autriche, à Sarajevo. Cet attentat témoigne de l’extrême tension régnant à cette époque au sud-est de l’Europe. Territoire continuellement convoité, les Balkans sont le théâtre des rivalités entre les empires austro-hongrois, ottoman (Turquie actuelle) et russe. C’est également là qu’apparaît le nationalisme slave, très présent en Serbie. À l’époque, la Bosnie-Herzégovine – dont Sarajevo est la capitale – est sous domination austro-hongroise, ce qui provoque de vives contestations de la part de la Serbie, qui souhaite en effet l’unification des populations slaves au sein d’un seul État qui, a posteriori, deviendra la Yougoslavie. Très vite, on découvre que l’attentat a été perpétré par un jeune nationaliste serbe de Bosnie, Gavrilo Princip (1894-1918), qui désirait protester contre la présence austro-hongroise dans les Balkans. Acte isolé, l’assassinat est cependant perçu comme le déclencheur de la Première Guerre mondiale, car il est à l’origine de l’activation du mécanisme des alliances.
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